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Appuyé contre un quartier do roe, la tête baisade dans une
sombre attitude, Ouinnipeg contemplait do ses regards à demi
éteints lo petit cadavro qu'il tenait sur son bras déjà raidi par
l'approcho de la mort.

Et dans ce regard triste et doux on lisait la consolation
supreme de no pas survivre, ni lui ni les siens, à cette horriblo
journée.

Un peu plus loin, au pied d'un arbre au feuillage touffu et
arrondit comme un dôme, un autre mourant était étendu.

C'était James Wolf, le jeune et enthousiaste général des
Anglais.

Ce héros du trente ans souriait, lui aussi, à la mort.
Trois blesures mortelles l'avaient atteint pendantla bataille

Il était tombé entre les mains do ses aides do camp, qui, pieuse-
ment, l'avaient porté sous cet arbre et essayaient de consoler
ses derniers instants.

Tont à coup une voix près de lui s'écria
- Ils fuient I
Par un violent effort, Wolf su redrcssa et ouvrit toutgrands

ses yeux sur lesquels la mort avait déjà posé ra main froide.
- Qui? demanda-t-il.
- Les Français.
TTn faible sourire passa sur ses lèvres violacées In soupir

s'exhala de sa poitrine.
-- Je meurs content, murmura-t-il.
Et il mourut. (*)
Mais les Anglais ne semblaient pas encore satisfaits de cette

foudroyante victoire. Ils voulurent anéantir ce qui restait de
l'armée française.

Sur la droite, du côté du la colline Sainte Geneviève, on vit
les Ecossais aux longs plaids flottants, qui tenant cn main leurs
larges claymores, s'élançaient comme des démons furieux sur ces
malheureuses troupes épuisées do fatigu., accablées de la honte
d'etre vaincues.

Ils les poursuivirent jusqu'aux remparts de Québec.
Mais ils durent s'arrêter aux portes de la ville, et ceux

d'entre eux qui s'étaient avancés purent voir un cavalier blessé
pénétrant dans Québec au pas de son cheval, soutenu d'un côté
par un grenadier, de rautro par un jeune officier qui pleurait

Cet officier était Jean d'Arramonde. Le cavalier était
Louis du Montcalm, celui que les sauvages et les Canadiens, dans
kur admiration fanatique, avaient jadis appelé le Grand Mar
quis et qu'ils ne devaient plus désigner désormais que sous le
nom triste et glorieux du GRAND VAINCU !

(*). « L'Angleterre prodigua au général Wolf tous les
trésors de sa reconnaissance. Le Parlement retentit de son éloge;
Pitt prononça à la gloire du < jeune héros a un discours célèbre,
et proposa qu on lui élevât un mausolée, ce qui fut décidé d'en
thousiasmne et agréé par le roi Georges Il. Le corps de Wolf,
amené do Québec, fut, au milieu d'une pompe magnifique, déposé
à Greenwich dans le monument que l'Angleterre lui avait élevé.
West fit un tableau représentant la mort du jeune général, où se
trouve son portrait fort ressemblant, et ce portrait lut gravé par
Woollett.

« Eu 1827, lord Dalhousie, gouverneur du Canada, (-rigea
dans le jardin publie de Québec un obélisque de granit, sur une
des faces duquel on inscrivit le nom de Wolf, et sur une autre le
nom de Montcalm. On y grava aussi l'inscription suivante

i Mortem virtus, communem famam historia,
monumenturm posteritas dedit. n

a L -ur courage leur donna la mort, l'histoire une gloire
commune, la postérité ce monnment. x

Le duel qui durait depuis tant d'années venait de se ternit
ner par un coup décisif.

Le Canada était aux Anglais.

Xxv
LE GUIANIP VAINoU.

Tandis que dans les plaines d'Abraham so décidait lu srt
do cemalheureux pays qui allait perdre pourjamais ce nmain i doux
et si plein d'espoir de « Nouvelle-France, n un vielllard, le front
courbé, les mains jointes, priait près de l'autel do l'église dee
Urselines, à Québec.

La lumière pénétrant à travers lus baies ouvertes dans 1
toit do cette église par les bombes et les buulets anglais tombait
en nappes brillantes sur sa chevelure et sa longue barbe argn
tées.

Et tout en écoutant, l'angoisse dans le coeur, le bruit reten
tissant de la fusillade et des canons crachant la mitraille, le père
André priait avec ferveur pour le Canada, pour la France, pou
Montcalm I

Bientôt il n'entendit plus rien. Le fracas de la bataille avait
entièrement cessé.

Alors le vieillard se releva. Il traversa l'église d'un pa-
rapide, pour aller saluer et iénir Montealm victorieux...

Au moment où il atteignait l'extrémité de la nef, la grand(
porte s'ouvrit à deux battants, et une troupe d'hommes marchant
lentement, le front courbé, se présenta sur le seuil.

Le pere André poussa aussitôt un cri do douleur et d'effruX
comme s'ileût reçu une mortelle blessure. Il fut obligé de s'appuyer
contre un pilier pour nu pas défaillir devant le triste spectaci
qui frappait ses regards.

Unu dizaine do soldats n'avançaient d'un pas grave, portan'
avec précaution sur un brancard fait do fusils entre
croisés un homnme étendu dans les plis d'un grand manteau

Les rayons du soleil entrant de toutes parts au milieu d.
tourbillons do poussière dorée éclairaient le visage livide de
Montealm, qui se'détachait comme un masque de cire sur le fond
noir du manteau.

Arrivés au milieu de l'église, les soldats posèrent à terr.'
leur pieux fardeau. Une dizaine d'officiers, t8to nue, lo front
baised, entrèrent derrière eux, puis les lourdes portes de l'église
su refermèrent, et le bruit que firent les panneaux de bronze en
retombant alla se répéreuter dans ies profondeurs do la n-f
comme un long et plaintif gémissement

Un chirurgien avait été mandé en toute hâte. Il s'approcha
et, s'agenouillant auprès du héros, il se mit en devoir de sonder
ses blessures.

Il y eut un silence solennel. Tous les yeux se fixaient ave,
un, curio'ité ani.cuse sur le chirurgien. Tous inclinaient h
tête vers lui pour entendre l'arrêtqu'il allait prononcer.

Montcalm restait toujours impassible. Pas un musclo de
t un % i age ne tressaillit pendant cette douloureuse npération

- Eh bien I monsieur, demanda-t-il enfin d'une voix faible
orsque le chirurgien eut fait à la hate un premier pausemen,
combien do temps à vivre ?

- - Général, dit ce dernier en baissant douloureusement la
tête, quelques heures seulement.

Il y eut autour de cetie couche funèbre comme une explo
sien de soupirs et de sanglots.

Mais Montcalm, avec un triste sourire


